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Parmi les dragages du Travailleur, nous avons rencontré, en

grande abondance, une espèce de Bryozoaire dont la forme pré-
sente les plus grandes analogies avec un nombre considérable

d'espèces fossiles, surtout crétacées. Cette nouvelle espèce est
d'autant plus précieuse qu'elle représente un type qui tend à

disparaître de nos mers et dont la structure diffère extrêmement
des autres types actuels. Busk a décrit, sous le nom de Membra-

nipora antiqua, une espèce très voisine, il l'a décrite d'après des

exemplaires morts, car il n'indique ni le revêtement des zooecies,
ni la forme des mandibules aviculariennes. Smitt a réuni à l'es-

pèce de Busk une forme de la Floride, bien différente de celle-ci

par la disposition des bords et par la forme de l'aviculaire ; il a

aussi décrit et figuré une nouvelle espèce qu'il place dans le

genre VINCULARIADefrance, la Vinc. alyssicola dont nous reparle-
rons plus loin, cette dernière est dessinée avec les zooecies et les

aviculaires très complets.

Depuis longtemps nous nous demandions quelle pouvait être

la signification de ces aviculaires bizarres des espèces crétacées

signalées plus haut ; Busk, d'ailleurs, avait fait plusieurs suppo-
sitions sur ceux de son Memb. antiqua qu'il a comparé aussi à

quelques espèces de d'Orbigny et d'Hagenow ; et, n'ayant pas
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connu son espèce dans un état de conservation suffisant, il n'a

attaché aucune importance à des organismes qui semblent ce-

pendant se spécialiser à tout un groupe.

Jusqu'ici on a trop négligé le rôle que les modifications hé-

téromorphiques de la zooecie sont appelées à jouer dans la

"classification. La forme de l'orifice seul conduit à une classifi-

cation encore artificielle et trop hésitante, ainsi qu'on peut le-

voir par les travaux de Smitt et de Hincks, dans lesquels (on

peut aussi observer cela dans les descriptions de Busk) les noms

d'ouverture, d'orifice, de bouche, se trouvent appliqués tantôt

à l'ouverture vraie (Lepralia), celle qui est fermée par l'opercule
et par laquelle s'échappe le polypide, tantôt à l'area dépourvue

de sa membrane obturatrice (Membranipora, Bugula). La disposi-
tion des pores pariétaux, comme l'a envisagée d'Orbigny et même

Smitt, ne satisfait pas non plus complètement l'esprit, j'en dirai

autant de la forme des ovicelles et des spinules orales. Quant à

la forme du zoarium, il est bien certain, aujourd'hui, qu'elle n'a

aucune valeur au point de vue de la classification, non seulement

pour l'établissement d'un genre, mais même pour celui d'une

espèce, puisque certains Bryozoaires peuvent se présenter en

même temps sous forme de Lepralia, d'Eschara, d'Hemeschara et

de Cellepora. D'Orbigny a commis des fautes sans nombre en

prenant pour base de sa classification la forme du zoarium ; c'est

ainsi qu'avec la Membranipora pilosa il a pu faire trois genres et

cinq espèces. Tous les anciens auteurs ont agi de même et ont

été trompés à leur tour par les diverses apparences du zoarium,
Ellis, Solander, Lamarck, Lamouroux, Milne-Edwards, Pallas,

Fabricius, etc., et plus près de nous d'Orbigny, Reuss, Busk et
tant d'autres, moins excusables sous ce rapport que les premiers
auteurs, à cause de l'usage du microscope qui leur était jour-
nalier. Dans ces dernières années, F.-A. Smitt a commencé à
suivre une nouvelle méthode dans laquelle il s'appuyait surtout
sur la forme zooeciale, portant ainsi un rude coup à l'édifice de
ses devanciers ; ses recherches bibliographiques et ses critiques
sont des plus remarquables. Après avoir ainsi débuté dans son
étude des Broyozaires septentrionaux, il a publié sur les

Bryozoaires de la Floride, rapportés par Pourtalès, un intéressant
mémoire dans lequel on le voit retomber dans les anciens erre-
ments. Th. Kincks à son tour est venu mettre un peu d'ordre
dans le pêle-mêle des espèces, mais il tient encore trop compte
de la forme du zoarium. Pour nous, n'adoptant rien de spécial et
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nous basant sur l'ensemble des caractères que peuvent offrir des
zooeçieg, nous laisserons absolument de côté la forme du zoarium
comme caractéristique non seulement des familles et des genres,
Oiais même des espèces.

J'appellerai ici l'attention sur les caractères qui peuvent être
tirés des aviculaires. Ces organismes représentent la zooecie totale

simplifiée, possédant de ce fait même une valeur caractéristique
plus grande que celle de toutes les parties zooeciales prises sépa-
rément. Nous savons bien qu'on objectera à cette proposition, la

présence irrégulière de ces zoïdes sur les zoaria ; on objectera
peut-être encore les variations de ces organes pour une même

espèce ; nous répondrons à cela que l'aviculaire étant une zooecie

dégénérée, toutes les fois que nous verrons la forme avicularienne
se modifier, nous sommes en droit de déclarer que la source de
Cette modification existe dans la zooecie ; ensuite, si ces zooecies

hétéromorphes ne se présentent pas dans toutes les espèces d'un

genre, il n'en est pas moins vrai qu'elles peuvent exister dans

tous les genres de Cheilostomiens-, et que la modification habi-

tuelle d'une zooecie est un aviculaire. Donc, la forme générale
des aviculaires peut aussi servir pour le groupement des espèces.

Mais un caractère d'une importance capitale a été, jusqu'à ce

jour négligé par tous les auteurs ; je veux parler de celui qu'on

peut tirer de l'ectocyste.
Ainsi, la M. lineata de Linné, par exemple, est construite sur

un type absolument différent de celui de la Membranipora antiqua
de Busk, ces deux espèces sont cependant réunies dans le même

genre avec la Membranipora calpensis qui représente encore un

autre type, mais dérivé du second. Voyons le rôle de l'ectocyste
dans ces trois formes de Membranipora en remplaçant l'espèce de

Busk par la nôtre, que nous appellerons dès à présent Onycho-
cella Marioni.

Dans la M. lineata nous trouvons : un ectocyste simple et mem-

braneux fermant l'area en se conlinuant immédiatement avec

son bord interne supportant l'opercule dont le bord libre s'appuie
directement sur le bord calcaire de la zooecie dans lequel il se

moule ; des épines marginales variables, et, dispersés parmi les

zooecies, des aviculaires vrais. Les aviculaires vrais, si fréquents

parmi les Bryozoaires cheilostomiens, sont des zooecies hétéro-

morphes habitées par un appareil destiné aux mouvements d'un

opercule corné de forme variable qui a reçu le nom de mandibule.

La mandibule des aviculaires vrais est toujours reçue exactement
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dans une cavité calcaire ou cornée qui se moule sur elle ; l'arti-

culation est soutenue par une traverse, qui divise l'orifice avicu-

laire en deux parties d'inégale grandeur; la partie antérieure, la

plus grande, est occupée par la mandibule, la partie postérieure,

la plus petite, est occupée par une membrane mince qui recouvre

un des muscles extenseurs de la mandibule. On peut, ordinaire*

ment, se faire une juste idée de la forme de cette mandibule

quand elle est absente, en regardant simplement la place qu'elle

occupait. Tels sont les véritables avicul-aires.

Si à.présent nous analysons la constitution zooeciale de VOny-

chocella Marioni, nous trouvons : deux ectocystes, l'un externe,

l'autre interne, pas de spinules, des onychocellaires (OnychoceU

laria) ou faux aviculaires.

L'ectocyste proprement dit ou externe reste charnu pendant

toute la vie, quelle qu'en soit la durée, il repose par son bord sur

le pourtour des zoeecies qu'il recouvre entièrement ; c'est lui qui

porte l'orifice et son opercule. L'orifice est ici beaucoup plus

compliqué ; ne touchant pas le pourtour de la zooecie, il est situé

entièrement dans l'ectocyste externe ; son opercule est très épais,

corné, son mode de fermeture est très bizarre. Sous le plan oper-
culaire existe, tout autour du bord libre, une lamelle cornée, un

peu inclinée sur ce plan, élargie à ses deux extrémités ; cette

lamelle est reçue dans une sorte de fer à cheval, également corné,

qui se moule sur elle ; une membrane réunit la dilatation de la

lamelle cornée aux extrémités du fer à cheval de telle sorte que
l'orifice ouvert offre la forme d'un prisme triangulaire dont la

face inférieure est virtuelle, et des deux faces supérieures, l'une
est représentée par le plan operculaire lui-même, la seconde par
l'orifice vrai, la section prismatique est formée par la lamelle

cornée marginale et l'élargissement inférieur de chacune de ses
extrémités. L'ectocyste externe est de plus finement granuleux,
ce dont il n'est pas toujours facile de se rendre compte sur les

pièces sèches.

L'ectocyste interne ou cryptocyste (cryptocystus) est bientôt
envahi par la calcification et forme un diaphragme qui divise la
zooecie en deux chambres, l'une supérieure ou externe, l'autre -

inférieure ou interne. Je ne sais rien encore sur le contenu de

ces cavités pendant la vie, attendu que jusqu'à présent, je n'ai
eu à ma disposition que des exemplaires morts ou desséchés. .

L'ouverture du crytocyste ne correspond pas à l'ouverture vraie
ou ectocystique, elle est infiniment plus vaste ; sa portion anté-
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rieure forme une parabole fermée en arrière par une ligne courbe
à concavité interne variable, formant avec la parabole des angles- arrondis. La surface du cryptocyste est couverte de granulations
arrondies, elle se relève graduellement de l'orifice interne ou
opésie (opesia) vers le bord limite de la zooecie. Quant aux ony-
chocellaïres, leur constitution diffère beaucoup des aviculaires
dont ils sont cependant les homologues, on ne peut s'en faire une
idée qu'en les examinant pourvus de leurs parties cornées. Nous
retrouvons encore là l'ectocyste et le cryptocyste. L'ectocyste
est fixé au bord limite de la zooecie, il est membraneux et un peu
granuleux, comme celui des zooecies, il fournit une mandibule
énorme (onychocellium), aplatie verticalement au lieu de l'être
transversalement comme dans les aviculaires ; sur son bord supé-
rieur à droite ou à gauche, plus souvent à droite, il se développe
une membrane cornée en forme de voile latine, c'est-à-dire trian-
gulaire et creuse en dessous, atteignant sa plus grande largeur
un peu au-dessus de l'articulation, se terminant graduellement
sur le rachis de l'onychocellium, au point où il se recourbe pour
former une griffe, son bord libre est, très mince; le bord infé-
rieur du rachis est finement denté. Le cryptocyste se calcifié

rapidement comme dans la zooecie, il est percé au centre d'une
ouverture ayant la forme d'une section longitudinale d'oeuf de

poule dont le gros bout est dirigé en avant et le petit bout en

arrière; l'articulation de l'ouychoceUium se trouve placée au-
dessus de cette ouverture, vers le milieu. La surface du crypto-
cyste est granuleuse, elle s'élève aussi graduellement de l'ouver-
ture vers le bord limite, mais elle se prolonge antérieurement en
une rainure pointue destinée à loger en partie l'onychocellium,
surtout son rachis et une partie de sa lame latérale, mais la griffe
est libre; la rainure se déjettant toujours de côté donne à l'ony-
chocellaire la forme d'une virgule. Les muscles fléchisseurs de

l'onychocellium s'insèrent dans la cavité que recouvre le cryp-

tocyste.
Une quantité d'espèces crétacées et quelques espèces tertiaires,

décrites par les auteurs, se rapportent absolument à ce type.
Elles ont été placées parmi des genres nombreux parce qu'autre-
fois la classification était basée sur la forme du zoarium; les

notions anatomiques que nous venons d'exposer ne permettent

pas de continuer cette manière de faire. Donc, nous proposons
de diviser le groupe des CHEILOSTOMATA de Busk en deux

tribus, d'après la disposition de l'ectocyste, en admettant avec la
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plupart des embryologistes que l'ectocyste de la larve produit

le test calcaire de la zooecie, et que l'endocyste produit le poly-

pide.
•Tous les Cheilostomiens dont l'ectoeyste est simple, c'est-à-dire

non divisé en deux feuillets, dans lequel il n'existe aucune cavité

qui puisse séparer cette membrane en deux membranes secon-

daires, comme YEschara foliacea Auctt. ; la Lepraliahyalina Auctt;

la Lepralia ooccinea Auctt. ; la Cellepora pumicosa Auctt. ; la Flustra

foliacea Auctt.; etc., formeront la tribu des BRYOZOAIRES

CHEILOSTOMIENS MONODERMIÉS [BRYOZOA CHEILOSTO*

MATA MONODERMATA).
Tous les Cheilostomiens dont l'ectocyste est double, c'est-à-dire

divisé en deux feuillets, l'un externe (ectocyste), l'autre interne

(cryptocyste) ne se moulant pas l'un sur l'autre, laissant entre eux

une solution de continuité ou hypostège (hypostegia), comme, la

Biflustra delicatuîa Busk ; la Membranipora antiqua Busk ; la •Vin-*

cularia.àbyssicola Smitt ; la Membranipora calpensis Busk ; la Ste^

ganoporella Smitti Hincks ; la Flustra Rosseli Audouin ; la Lunu-

lites capulus Busk ; la Stichopora 'clypeata Hagenow ; la Distegino^

pora Francqana d'Orbigny, etc., formeront la- tribu des BRYO-

ZOAIRES CHEILOSTOMIENS DIPLODERMIÉS (.BiEFO^Oi CHEI-

LOSTOMATA DIPLODERMATA).
Nous étudierons plus tard les diverses familles qui doivent

former cette dernière tribu ; pour l'instant nous ne nous occupe-
rons que d'une seule, dans laquelle nous allons relier entre

elles des espèces fossiles crétacées- et tertiaires, avec celles du
même type reconnues dans les mers actuelles.

Je caractériserai ainsi cette famille, à laquelle je donne le nom-
d'

ON YCHO CELLID m

Zooeciespolygonales, fermées par un ectocyste membraneux qui
porte un orifice entièrement corné, divisées en deux loges par un

cryptocyste (cryptocystus) calcaire percé d'une ouverture ou opésie
(opesia) de forme elliptique plusou moins modifiée et ne corres-

pondant pas à l'orifice ; onychocellaires plus ou moins constants,
toujours dispersés entre les zooecies et jamais sur elles. Pas

d'épines marginales. Ovicellesordinairement peu apparents, formés

par la partie antérieure du bord opésial qui se creuse et se soulève

pour cet usage.
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Nous prendrons pour type de cette famille notre genre

ONYCHOCELLA.

Zooeciesen hexagone plus ou moins régulier ; opêsie semi-ellip-
tique, parfois subtrifoliée ; onychocellaires pourvus d'onychocellia
de grande taille membraneux d'un seul côté, n'empiétant pas sur
les areas zooeciales voisines.

ONYCHOCELLAMARIONIJ. Jullien, sp. nov.

Zoarium crustiforme, peu adhérent aux corps sous-marins ;
zooecies hexagonales, dont les qxiatre

'
côtés, supérieurs forment

souvent une courbe régulière formée postérieurement par les

deux autres côtés dont l'ouverture est oppposée à la lèvre posté-
rieure de l'opésie. La paroi antérieure est formée par un ectocyste

granuleux, jaunâtre, portant l'orifice operculé décrit plus haut;
la largeur de l'orifice est environ 0mm455.L'oper-
cule a une largeur qui varie de 0mm332à 0mm350,

sa longueur varie entre 0mm315et 0mm325et la

longueur la plus grande peut se rencontrer avec

la largeur la plus faible. Cryptocyste granuleux ;

opésie semi-elliptique régulière, de taille va-
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riable, à bord granuleux, sans spmules, ne variant pas avec

l'âge et dont la longueur pour les zooecies non ovicellées est

en moyenne de 0m,n500,la largeur, selon la même moyenne, est

0mm429;voici nos deux mensurations extrêmes : long. 0n™895,

larg. 0mm490et long. 0mm420,larg. 0mm315; les dimensions de

l'opésie sont beaucoup plus grandes dans les cellules ovicellées,
la longueur y est toujours plus grande que dans les précédentes,
elle varie entre 0mm66Set 0mm805,la largeur varie entre 0mm52Set

0mm700;voici sur les mêmes zooecies nos mensurations extrêmes :

long. 0mm805,larg. 0mm560; long. 0mm770,larg. 0mm700; long. 0«"»665,

larg. 0mm525.Onychocellaires plus petits que les zooecies, limités

par cinq de ces dernières, trois d'un côté, deux de l'autre, fermés

par un ectocyste granuleux seulement en arrière de 1"articulation i

de la mandibule, laquelle occupe tout le reste de l'onychocel*
laire. La mandibule décrite plus haut ou onychocefc
Hum,a une longueur de lmra400à lmra645,la plus grande

largeur, du rachis au bord mince du processus foliacé,

égale environ 0mm210; les denticules de la scie mar-

ginale du rachis ont environ 0mm0044de largeur ba-

sale, ils sont à peu près triangulaires ; la charnière

qui occupe toute la largeur de l'onychocellaire a une

longueur d'environ 0mm420à 0mm630.L'onychocellium recouvre
une gouttière qui est membraneuse en avant de l'articulation ;
cette membrane obturatrice très mince est lisse un peu en avant
de la charnière, elle porte sur son milieu un petit tubercule
corné ; le centre de ce tubercule est perforé par un trou conicrue

dont l'orifice interne a un diamètre de 0mm027et

l'orifice externe un diamètre de 0mm012,ce dernier
est clos par une fine pellicule. Ce tubercule me

paraît être l'analogue de ce que M. Hincks a signalé
comme un organe tactile dans l'aviculaire pédon-

cule de la Notamia bursaria Linné.

Bal. : Côtes de Provence, Nice (Travailleur) ; Marseille (Marion,
jtfme Vimont); Iles du Cap-Vert (A. Bouvier).
• Je dédie cette Onychocella à M. le professeur Marion, l'éminent

zoologiste de la Faculté des Sciences de Marseille, auquel je dois

l'exemplaire qui m'a permis de faire cette description.

A propos de cette espèce je ferai remarquer que le professeur
Seguenza, de Rome, a décrit et figuré sous le nom de Selenaria

miocenica, un fossile tertiaire du miocène supérieur de l'étage •
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tortonien de Reggio, qui présente cette particularité qu'ayant la
structure zdoeciale des Onychocellidoe,une partie des zooecies ont
leur ectocyste calcifié avec un orifice semi-annulaire. Cet auteur,
qui, sans l'ectocyste en question, aurait placé son espèce dans le
genre Membranipora en a fait une Selenaria, prenant les zooecies
simplement opésiées pour des vibraculaires. commettant ainsi
une erreur capitale et montrant bien par là qu'il ignorait la struc-
ture des espèces vivantes correspondantes. Cet exemplaire unique
de M. Seguenza nous servira plus tard à établir la véritable place
de quelques autres espèces fossiles dans lesquelles toutes les
zooecies ont l'ectocyste calcifié. J'ai dans ma collection un

superbe exemplaire de Membranipora calpensis Busk, qui offre
aussi plusieurs zooecies dont l'ectocyste est superbement calcifié
et très différent du cryptocyste si bien figuré par Busk. Manzoni
a pris aussi pour de jeunes zooecies des cellules de Memb. cal-

pensis dont l'ectocyste était également calcifié, erreur moins grave
que celle de Seguenza.

ONYCHOCELLAANTIQUABusk.

Zoarium crustiforme; zooeciespolygonales, arquées en dessus et

de chaque côté, pointues et tronquées en bas ; ectocyste inconnu,
tant pour les zooecies que pour les onychocellaires ; cryptocyste
non granuleux (?) ; opésie subtrifoliée, à lèvre inférieure saillante

en dedans ; onychocellaires ensiformes ou falciformes, bordés par

cinq zooecies, trois d'un côté, deux de l'autre ; opésie ovale, quel-

quefois terminée en pointe vers la gouttière mandibulaire, jamais
trifoliée.

Hab. : Madère, sur les coquilles.

Syn. : Membranipora antiqua Busk.

Busk a créé cette espèce d'après de mauvais exemplaires, et

pense que les onychocellaires sont occupés par des vibracula.

Espèces crétacées se rattachant à ce genre :

Quadricellariaelegansd'Orbigny.
*- pulchellad'Orb.

Vinculariaroyana d'Orb.
EscharaAcmond'Orb.

«= Claudiad'Orb.
=- Royanad'Orb.
=• Lamarkid'Orb.

Eschara Edusa d'Orb.
— QuoyanaBosquet.

VinculariaGaudryanad'Orb.
— oculatad'Orb.
— dicholomad'Orb.
— flexuosa.

Vinculariaperegrina.
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tBiflristrasubcylindricad'Orb.
! — oequalisd'Orb.

( — Parisiensisd'Orb.

(Cestroisespècesnousparaissentêtre

identiques).
Biflustrapauperata.

StichoporaclypeataHagenow.
Semiescharaflabellatad'Orb.

— eylindricad'Orb.

CelleporaParisiensis d'Orb.
Flustrellaria tubulosad'Orb.
Elea hexagonad'Orb.

Espèces tertiaires se rapportant à ce genre :

MembraniporaangulosaReuss.Manzoni.| Biflustra excavataManzoni.

ONYCHOCELLALUCiiEJ. Jullien, sp. nov.

Zoarium crustiforme ; zooeciessubpolygonales irrégulières, sépa-
rées par des sillons plus ou moins larges et profonds ; ectocyste
lisse, d'un jaune très pâle, portant un orifice à peu près semi-

circulaire, s'appuyant presque sur le bord zooecial; cryptocyste
couvert de grosses granulations brillantes, plus large en arrière
de l'opésie qu'en avant; opésie semi-elliptique, allongée, à angles
arrondis. Onychocellaires étranglés au-dessus de l'articulation de

ronychocellium, fermés en arrière par un ectocyste transparent,
un peu jaunâtre, uni ou strié par des lignes concentriques à con-
cavité antérieure, et en avant par un onychocellium corné, courbé
latéralement, portant sur le côté convexe un appendice membra-
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neux qui dépasse le bord calcaire et va en s'amincissaut du rachis

à son bord libre, cet appendice est plus large au sommet de

ronychocellium qu'à sa base; cryptocyste séparé en deux por-
tions par deux reliefs transversaux situés au niveau et au-dessous
de l'articulation onychocellienne, la portion antérieure loge en

partie l'onychoceïïium, tandis que la portion postérieure loge (?)
le muscle extenseur en épaulette (que j'ai décrit dans une note pré-
cédente sur l'âviculaire du Diachoris magellanica Busk), la portion
la plus profonde de la fosse onychocellienne reçoit le rachis de

ronychocellium, de là, le fond se relève jusqu'au bord opposé;

Yopésie, étranglée dans son. milieu par les deux dents transver-

sales dont nous venons de parler, offre une dilatation antérieure

semi-elliptique, un rétrécissement médian et une dilatation pos-
térieure, plus petite que' l'autre, finissant en pointe postérieu-
rement et garnie de spinules délicates sur son pourtour.

Hab. : Ile de France, sur un galet calcaire (Mme Vimont).
La forme toute particulière des ohycbocellaires de cette espèce

fait parfaitement 'comprendre la nature "des onycliocellia qui de-

vaient existerdans'le fossile crétacé figuré-par d'Orbigny sous le

nom à'Eschara cytherea (Terr. crét. Bryoz., pi. GILXV, fig. 4-6) qu'on
trouvera plus loin dans notre genre Ogivalia, et dans lequel ces

organes étaient absolument, tordus latéralement.

Dans le genre

OGIVÀ
'

nous comprendrons des Onychocellidoedont les zooeciessont sub-

hexagonales, dont les trois côtés supérieurs forment une courbe

parabolique régulière concave, s'appuyant par ses extrémités sur

deux lignes latérales convexes formant les côtés latéraux supé-

rieurs de deux zooecies postérieures et réunies par un sixième

côté qui est. le sommet d'une zooecie inférieure ; opésie elliptique,

plus ou moins allongée ; Onychocellaires ayant leur opésie de même

forme que celle des zooecies.

Nous prenons pour type de ce genre YEschara actea d'Orb., Pal.

franc., Terr. crét., pi. 662, fig. 16-18.

Les autres espèces de d'Orbigny qui peuvent être placées dans

ce genre sont :

Vincularialepidad'Orb.
Eschara Amyntasd'Orb.

Eschara Allicud'Orb.
— Arethusad'Orb.

20
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Eschara Calypsod'Orb.1

— cymodoced'Orb.

(Cesdeuxdernièresespècesnouspa-
raissentêtre identiques).
Vincularialongicellad'Orb.

Biflustracarantinad'Orb.
— Meudonensisd'Orb.
— Ligeriensisd'Orb.

Flustrellaria costatad'Orb.

Espèce tertiaire :

Flustrellaria texturaReuss,Manzoni. | (?)Flustrellaria auloctonaManzoni.

Nous formerons un autre groupe sous le nom d'

OGIVALIA.

Zooecies subhexagonales, dont les trois côtés supérieurs for-

ment une courbe parabolique régulière, concave, s'appuyant par
ses extrémités sur deux lignes latérales convexes formant les

côtés latéraux supérieurs de deux zooecies postérieures et réunies

par un sixième côté qui est le sommet d'une zooecie inférieure.

Opésie semielleptique plus ou moins allongée, quelquefois plus
large que longue. Onychocellaires de formes diverses plus ou

moins constants.

Une seule espèce vivante :

Vinculariaelegansd'Orb.

Espèces crétacées se rapportant à ce genre :

Cellariainoequalisd'Orb.
— cacliformisd'Orb.

VinculariaParisiensisd'Orb.
— excavatad'Orb.
— pentaporad'Orb.
— multicellad'Orb.
— inomata d'Orb.
— Santonensisd'Orb.
— continuad'Orb.

(?) — lepidad'Orb.
— rugosad'Orb.
— polytremad'Orb.
— Bourgeoisied'Orb.
— Ledad'Orb.

Eschara Archosiad'Orb.
(?)— Camillad'Orb.

— callirhoed'Orb.
— Cassioped'Orb.
— cephad'Orb.

Eschara'charonia d'Orb.
— clytiad'Orb.
— creonad'Orb.
— cressidad'Orb.
— Santonensisd'Orb.
— Delarueanad'Orb.
— crithead'Orb.
— cyproead'Orb.
— cytheread'Orb.
— didymad'Orb,
— Brya d'Orb.
-=- Echod'Orb.

VinculariaFrancqanad'Orb.
(?)Biflustratuberculatad'Orb.

(Cetteespècenousparaîtétabliesurun
exemplaireen mauvaisétat ayantperdu
sa paroi antérieure).
Lunulitespapyracead'Orb.
Pavolunulitcselegansd'Orb.
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Semiescharacomplanatad'Orb.

-= Meudonensisd'Orb.
— simplexd'Orb.
— arboread'Orb.
— rugosa,d'Orb.

Sous le nom générique de

CelleporaMichaudianad'Orb.
— Uraniad'Orb.

(?)Flustrellariasimplexd'Orb,
(Cetteespèceme paraît être la Celle-

poraUraniaenmauvaisétat).

DICTUONIA

je réunis les Onychocellidoe dont les zooecies sont quadrilatérales
et losangiques avec une opésie plus ou moins ovale.

Espèces crétacées :

EscharaAcested'Orb.
— acisd'Orb.
-= Âegead'Orb.
— Amatad'Orb.
— Danaed'Orb.

Eschara Elea d'Orb.
— echinatad'Orb.

Biflustrarhomboïdalisd'Orb.
— meandrinad'Orb.

Dans ce groupe, VEschara Acis forme le passage de ce genre au
genre

GOLLURA

caractérisé par des zooecies pyriformes, à sommet inférieur
plus ou moins aigu, séparées les unes des autres par un sillon

plus ou moins régulier, résultant de ce que l'ectocyste ne s'est

pas calcifié sur ces points. -Cryptocyste concave, percé dans la

partie renflée par une opésie elliptique longitudinale.
- Espèces crétacées :

EscharaA-ihuliad'Orb.
Biflustracenomanad'Orb.

Biflustralimbata-d'Orb.

L'espèce décrite par Smitt sous le nom de Mollia antiqua, me

paraît devoir servir de type pour l'établissement d'un nouveau

genre que je nommerai

FLORIDINA.

Zooecies franchement hexagonales, limitées par des lignes
droites ; ectocyste inconnu ; cryptocyste limité vers le bord exté-

rieur par une ligne courbe ovale ou pyriforme ; opésie trifoliée,
touchant presque le bord zooecial, son lobe supérieur .est le plus



284 JULESJULLIEN

grand, et la lèvre inférieure presque rectiligne ; Onychocellaires
bordés par quatre lignes droites dont les deux postérieures sont

les plus courtes, les deux antérieures forment un angle qui em-

piète sur le fond d'une zooecie ; ectocyste inconnu ; crystocyste
limité vers le bord par une ligne courbe formant une enceinte

pyriforme plus allongée que dans les zooecies ; opésie ovale ayant
à peu près la moitié de la longueur du zoïde et dépourvue de

gouttière terminale ; la forme de cet Onychocellaire se rapporte

probablement (?) à une mandibule vibraculoïde ou bimembra-

neuse.

Espèce vivante et type du genre :

Floridina antiqua Smitt.

Côte de la Floride, sur des coquilles mortes et sur des Nulli-

pores, par des fonds de 52 à 80 mètres.

Espèces crétacées :

Semiescharabimarginatad'Orbigny.
— ringensd'Orb.

Yinculariagothicad'Orb.

La Vincularia abyssicola de Smitt deviendra pour nous le type
du genre

SMITTIPORA

caractérisé par des zooecies subhexagonales, fermées par un

ectocyste membraneux supportant un opercule semi-elliptique;
cryptocyste concave, présentant trois facettes, l'une plane et
médiane commence sur la lèvre postérieure d'une opésie semi-
elliptique, elle va mourir sur le bord zooecial postérieur, les deux
autres facettes sont latérales et obliques de haut en bas et de
dehors en dedans, elles se réunissent en avant de l'opésie qu'elles
entourent ; onychocellaires pourvus d'onychocellia membraneux des
deux côtés du rachis, plus ou moins constants (1 )

Espèce vivante :

SmittiporaàbyssicolaSmitt.

Pêchée au large de l'île de Cuba par 819 mètres de profondeur.
Elle encroûtait un Rétépore.

Espèces crétacées :

Quadricellariaexcavatad'Orb.
'?) VinculariaMrudonennid'Orb.

(?) Vinculariacanaliculalad'Orb.
— concinnad'Orb.
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Vinculariarimula d'Orb.
«= bisismatad'Orb.

EscharaClaudiad'Orb.

Espèce tertiaire :

Biflustracontabulata Reuss,Manzoni.

Nous terminerons cet aperçu par le genre

RHEBASIA

caractérisé par des zooecies concaves, subhexagonales, limitées

par des lignes saillantes, onduleuses, longitudinales, résultant
de la calcification des côtés de l'hexagone zooecial et de l'absence
de calcification des deux lignes formant la base et le sommet des

zooecies ; opésie elliptique ; onychocellaires dispersés sur le zoarium,
ordinairement plus grands que les zooecies dont ils tiennent la

place et pourvus d'une opésie ovale de grandeur variable par

rapport à Yopésiezooeciale.

Espèces crétacées ;

EscharaDorilasd'Orb.
— Eudorad'Orb.

EscharaErina d'Orb.
Vinculariadisparilisd'Orb.

"
(1)Nousne sommespas sûrs que les deuxfiguresdonnéespar Smitt(inFloridan

BryozoaJ,de la Vinculariaabysiccolaappartiennentà la mêmeespèce; cettedes-

criptionse rapporte seulementà la fig.60.




